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( Sa ite.ì
Deux on trois étudiants qui vin-

rent fIapper ne fuent point rcçu.
Bientôt on entendit un bruît loin.

tain de grelots.
Fritz ouvrit la porte et préta l'c-.

reille.
-Ce sont eux 1 dit-il
-Et, se tournant vers le braseeur

et sa femme:
-Ah ça, dit-il, si vous voulez

gagner -votre argent, tachez de ne
pas nous démentir. Vous allez voir
arriver avec Samuel une jeune fille,
Déborah et Fraaiz. Déborah est la
soeur de Frantz, vous ne la connais-
sez pas, vous ne le, avez jamais vus,
ni l'un ni l'autre. Vous donner, z
une chambre commune aux deux
femmes.

-C'est bien, dit le brasseur en
alignant l'oil, je crois comprendre...
Monsieur Samuuel ramène cette blon-
de Héva dont il parlait lier Eor

-Et il est milionnatire.
L'hôtelier salua en homme qui

sait la valeur d'une semblable épithè-
t,.

La chsise de poste approchait...

Voyez-vous la salle d'auberge,-
la salle enfamée, sur les murs de la-
quelle le feu projette de vives lueursl

Ils sont là autour du foyer,Samuel
et ses complices:-le fils impie et le
médeciu railleur, la grisette effronté--
qui n'a pas craint du jouer le rôle

PRECAUTION POUR CONSOLIDER LES ORAMPONS.
LANGEVIN.-.Envoyez fort! Serrez dur ! Je ne veux pas qu'il puisse ficher le camp

comme Ross.
TAILLoN.-Aie pas pour 1 Je n'ai pas envie de m'en aller. Ne me serrez pas tant 1
LANGEvix.-Pas d'alfiires !On ne sautait prendre trop de précautions.
Ross (s'en allant).-Tu peux prendre toutes les précautions que tu voudra, mon vieux,

Mercier a des outils qui sauront bien couper ta cordle I

d'une femme heunte,-et Frantz
l'endurci,-et Goliath la brute,-et
Fritz, El'étudiant novice, tout fier
d'être mêlé à cette abominable intri-
gue...

Et parmi eux, le front etme, l'Sil
candide, Héva, la jeune vierge, l'ange
immaculé, -l'agneau parmi les loups.
Et l'hôtellier vénal s'est prêté à cette
infâme et lugubre comédie.

Il a préparé une chambre pour
Hléva et sa cousine, une chambre
pour Frantz et pour Samuel.

Quand à Goliath, l'écurie et un
peu de litière fraiche, c'est tout ce
qu'il faut pour lui.

Et Fritz, qui est demeuré -dans sa
peau d'étudiant,regagnera son logis, -
et le médecin a d.t à l'oreille de Sa-
muel en lui glissant un petite fiole
dans la main :

Je vais à l'hotel du Prince Kart
Vous n'avez plus besoin du moi n'est
ce pas ?

-Non, dit Samuel avec un sourire
à faire dresser les cheveux.

Cependant l'hôtesse prépare le vin
chaud traditionnel.

-Ma petite Héva, dit Samuel,
vous avez fait une longue route par
le froid, et le vin va vous réchauffer
l'estomac et le comur.

Hléra sourit à ce.ui qu'elle aime,
prend le verre qu'il lui tend et y trem-
pe ses lèvres, -ignorant, la pauvre
fille, que la peifideDéborah a versé
dans ce verte Liois gouttes du narcoti
que piéparé par le docteur.

Fritz et Je docteur sont partis;-
on a renvoyé Goliath.

Alors Samuel dit:
--Nous sommes à présent en fa-

mille.
Et Frantz et Déborah échangent

un sourire,-et la blond Ildva jette
un tendre regard à e.:lui dont elle
doit être la femme.

Samuel n'est il pas loyal ? Samuel

nmanquerait-il à sa promese.
Non, Sa.nuel est un bon ut vertueux

jeune homme, qui fera le bonheur
d'leva, comme il fait la joie des der-
niers jours de son père.

Samuel se livre à l'éloge du défunt,
et, entre deux verres de vin chaud,
il essuie, parf'is une larme.

-Cier Saimuei I se dit iléva, com-
me il aimait norra père.

Et L'oeil bleu de la vierge a de
tendres eluves pour son fiancé. Mais
voici que la fille adoptive du vieux
Kloss est prise d'un engourdissement
subit.

Est ce le froid de la route i Est ce
l'atmosphère lourde de la sa'bl d'au-
berge ?

Elle renverse doucement sa tête en
arrière, ses yeux se ferment et ses
mains blanches et mignonnes pendent,
inertes, au long du son corps.

-Le narcotique est bon 1 ricana
Samuel.

Et il se drse alor:, chang-e de
wto et de visag1t. éeri' : a.h z-vous
ume l;ik.>t la lr ht r..

Et l'lhter'ie n, il'hî-tesse sou
rit, les s.rv:ates appltle.t Samuel

Tus l.e qu- .fi eSinet jusqu'à
ter ett sretdu ue rg.ol,
uêiérmiuait, le 1oeia.s evt ch'?z eux,

Alur. Sam:tue, di, a Fiatitz:
-Jéborh e-t uen charu aite fille

et sB cntild-uit ett dige dgloges;
mais elle a bu trois verres d! vin
cha . ud et tunic arafain du, kir-eb. et tu
jas ttUe] .nivr-t 'et nma undti..
101 '.l ourrii. duvenir j kl&e. .. E 1t-

u.èn]e-la.
-Tu pit.i.ants' uu munre Débo -

rih, dont la uatute :épaiilt. J ù
t'aime, $ tuel, je t'i ... au-si
vrai que je Suis 1L ,:u ne tllvt...

- Mta. ei:nacu n 1t e dixc'jt Samu

C:.

Et Frawz prend dn' 'ses bras
Dba.rah, qui essaye de tésidr, et il
'entrai le hors de l'aubr.

Sa'îuel rd .m l lprte vt poussa
les verrou-...

Iléva dort cepend.ant.
Elle dort,t t ses lèvres entr'obuvertes

ont Cenecre i'emîpreinte 'unî sourire,
et quelque mystê-ritluse et douce émo-
tion qu'elle épruve lève iit battre
son cœeur.

Mais comme Samuel s'appr-elhe
d'elle, comme il Oq:L prendre su main
et y poser sa lèvre infâ;ne, ug grand
bruit se fait au dehors...

C'eut jun lourd chariot attelé dc
quatre chevaux, portant toute une
famille d'émigrants qui s'en vont en
Amérique.

Le postillon fait claquer son fouet,
les chevaux scouent leurs grelots.
Le chariot s'est anOté devant la bras-
serie, et le postillon frappe a la y-orte,
du manche de son fouet.

Comme un voleur que le bruit
épouvante, Samuel, a lantsé retoi.ber
la main d'Héva toujours enduamie,
et il a fait un pas en arrière.

-Mais ouvrez donc ! crie la voix
du conducteur du chariot; nous ivou-
lons boire et manger...

Et comme Samuel se tait, le con-
ducteur du chariot; ébranle la porte,

Samuel se décide à ouvrir.
--Passez votre chemin, dit.il, l'au-

berge est pleine.Les voyageurs sont
eouchés...

Mais le conducteur le prend à la
go-ge it le pousse rudement au mil-
lieu de la salle, dieant d'une voix
avinée:

-Aous voulons boire...
Et Samuel pousse un cri, ses jam-

bes fléchissent, et il tombe à demi
étranglé par la main calleus( du zou-
lier.

Le roulier ressemble à son père,
comme le valet de Kurbatein, comme
le courr'e du grand due.
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Le jour est 'venu.
Samuel s'éveille.
Un jeune homme est [auprès de

lui,-le docteur
Mon jeune ami, dit gr:v-.cnnt le

disciple d'Esculape, vous avez une
singulière maladie...

-Héva1 iù est Héva I demanda
Samuel avec- augoise.

-Qu'on avez vous lait ? répondM
le docteur.

AlorsSamuel raconte l'événement
de la nuit.

Le dccteur écou e on hochant la
tête.

-Oui, reprend-il. vous avez un"
>ingulière maladie. Vous croyaz re- 9
voir votre père, qui est mort et bien
enterré ; - vous croyez le revoir par-
tout. Ceci est dû à un excès de son-
sibilité dont jo ne vous fais pas mon
compliment, car je vous croyain toti-
lement dépourvu de coeur.

-Mai; docteur, je vous j.re...
-No jurez pas... mais écoutez-

moi1... Héva est parti ce matin au
petit jour. Que s'est il passé entre
vous ?... je l'ignore... Mais belle m'a
forimellement déclaré qu'elle ne vous
reverrait jamais.

-Docteur, vous vous moquez de
moi I

-pas du tout.
-Où est Iléva l
-Elle est e<t partie.a
-Avec qui ? comment ?
-Avec des rouliers qui ont dansé

la nuit à l'auberge. C'est vous qui
leur avez ouvert.

Smuel hausse les épaules.
-- Docteur, vous me trompez...
-Moi ? pas du tout. Mais je puis

voue dire où nous retrouverons Hléva.
-Parlez, doeteur, parlez.
-En France.
-Eh bien ! s'éCrie Samuel, allons e

rn France. Mais Déburali... suaisJ
Frantz 1 cùi ront-ils 1

Le docteur, à son tour, hausse les
épaules.

-Je voue croyais plus fort, dit-il.
-Pourquoi?
-Mais parce que vous ne nous

douthz pas ce qu'est la France, c'estF
à dire Paris, car il n'y a de vraie
France que Paris, de même qu'il n'y
de Eérieux dans le corps humain que1
le cœur ; c'est là qu'est la vie.

-Iéva est donc à Paris ?
-Sur la route du moins.

Eh bien I allons à Paris.
Le docteur se prend à sourire.
-Voyez-vous,dit-il,que vous aimcz

iléva.
-I oi? jamais.
-. \lors, venez à Paris; c'est le

puys des bons cigies, des vins géné-
reux, des plaisirs faciles des douleurs
aimables Paris ! O Babylone I tu ne

ue jamais auprès de Paris qu'en
plaisantirie dl mauvais goût, inven-
tée par un r.avant rpé, ennuyeux et
crotté, qui eroyait avoir appris hs
langues sdnémW es.

samluel se net à rire.
-0 docteur >ans 1arcil 1 dit il, tu

es l'homme que j'ai rêvé pendant ma%
jur'». aventureuse et f volln. Y-nxs
done, tuas le rire provoquant et la
lèvre charnue. Tu reessable à un
satyre, vt je te crée en doublant ton
traiterien, le grand maitre, Fordoun-
nateur suprême de imles pliisirs.

Le docteur courbe humblement
l'échine. Il sait plier, ce docteur,
quaud oui lui parle la langue lirmno-
niceus de l'intérêt
o -Moneigueur, dit-il, je vais mn'ef
forcer ie mérier votre confiance.

-im. dit. Samluel, que le souri-
rire emch:diu tuworu au pasié. nous
nu'iimmenewnious point Déborah ?

-l'oturquoei faire I
-Ni Frantz...

'-Un imbécile !
--Ni Goliath?
Une brute.
-En route ! s'écrie Samuel.
J'avais tout prévu, dit le docteur

déoutez, mouseigneur !...
Samuel entend un bruit de grelcte.

La chaise de poste attelée est à la
porte. Sur le siège s'étalent deux
laquais en grand livrée.

Les panneaux de la chaise sont
chargés d'un tortil de baron.

oici vos armes, dit le docteur:
D7azur ait cir en abme/ je vous
a fai, baron. A Paris, ça produit
toujours un bon effet.

Samuel monte en voiture et dit en
riant à son bon ami le docteur:

-Le père Kloss a bien iait de
mourir. Jamais il n'aurit ou l'idéel
d'aller croqur millie, ilà Paris.1

m
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DEPECHES DU 22 JANVIER

Voici quelques Échantillons des dd1 cépl.es expédiées
par M. Taillon aux abois pour trouver des ministres
ainsi que les réponses qui les ont suivies.

HoNoit. GARNEAU

Seriez bon fin.Si vouliez faire partie de mon ministère,
suis pas mal ochalé pour le composer.

TAILLON.

Homia. TMLLos
Impossible d'accepter votre offre dont j. ne vous re-

mercie pas mais ai mon domestique qui doit .partir de
chez moi dans huit jours et qui sera heureux d'aucepter1
la place.

M. GaoNOe, D. P. P.
' rnountAsiA.

Donnez une chince à un pauvre homme en ac:eptant
placu dans mon ministère.

T; ILLON.

IoNon. TAILLON
QUÉnBEC.

=Badrez moi pas 1 Pour qui me prenez vous.

M. GaoNoN.

Sit IUmo LANGEvîN
OTTAwA.

Sui; dans les patates, personne
mon iliuistîère, que faire?1

Hoxontui. TanttoN

Quçînuc.

veut faire partie de

TAiLLON

Faut trouver ministres quand même sans ça notie
chien est mort, adressez vous a qui vour vondrez.

H. LANGEVIN.

Cou.. IAiitasenî.
M'NTf.At,

Voulez.vouss être ministre,
temps général.

HoNo- TMiLoN
QUSuEc.

Impossible viens d'accepter
dirigerla guerie des éliiers
Montréal.

serez nommé en niême1

posto de nruéchal pour
contre les bouch.rs de

Corý. LAna^Nntd • cur.

.PIhns, EntrToN
N(gociant en fruit., Montréah

Acceptez place de ministre et vous acheterai trois
quarts de lpomues cii prix du ddtail.

iloxoT. TAILLON
Qune.

Iegrette beaucoup iais mes engagements comner-
ciaux m'empûchent d'accepter.

BRETON.

sILVERSTONiE, pavnbroker.

M ONTRAL.

Vous offie un ministère, beaux salaires deux cent
pour cent de profits pas de risques. Réponse payée.

TAILLON

HoNon. TAILLON
QUÉBEC.

Ilîbitué à tenir nu clou je ne puis vivre aupiès d'un
crampon.

SîtEs'roxnE.

TAILLo,.
HoNo. T AILLON.

MONTÉAL.

Mv h;ff.!, Leing ick must stay home to give him
eastur ou.

JoE BEEF.

PASSEomL TASsIl.
Directeur de la Mincre, Montréal.

I.ebez votre journal et venez vous faire ministre.
TAILLON.

Iloxon. TAILLON.
QUÉînEc.

Peux pas quitter mes savages de Caughnawga qui
m'apprennent l'iroquois.

TassÉ.
Docteur GEo. TucKrxa, rue St Laurent Montréal.

Quitt z vos remèdes et venez occuper bonne place de
ministre, vous sauverez mon ministère.

TAILLON.
ilOoiitTAILLON.E

Je guéri l'humanité souffrante excepté les ministres
pendards. T

Du. T UcKEn. t

BONS ET MAUVAIS CRAMPONS

La quincaillerie est un commerce difficile à connaître;
on y trouve des articles de première qualité et on peut8
tomber sur de la drogue. C'est ainsi qu'il y a des bins
crampons et des mauvais crampons, des crampons de tou-
te solidité qui déiant la rouille, les tenailles et les coups
de marteau ; d'autres qui ont des pailles et qui finissent
par se briser.

C'est ainsi que M. T aillon est un crampon de qualité
supérieure et que M. Ros n'est qu'un crampon de deux
sous. Quand laiaion MLcDonald & Ca a fait l'achat de
ces deux articles, elle a été volée comme an coin d'un
bois en acquérant le erampon Ross, tandis qu'elle a ou
la main lh.!ureuse aîvec la crampon Taillon. Malgré cela
la maison M'cD)oniald a fait ube affaire détestable,
parceque pour toi,ir'un ministre, un seul crampon fut il
le neilleur du monde n'eut pas sullisant, il en faut deux,
sa.us cela le uinibtre tomitba par terre et se brise comme
un cadre qui se déeroche.

il y a ibivn d'autres petits erampons qui paraissaient1
encore retenir .l aî:cliun, mais ce sunt des petiti cramn-
pons insignifian'îqui ne servent à rien, qui ne donnent
adcune solidité ie qui so:t là plutôt pour l'ornement.

Le erai:oit.s. composé de matières absolument
inf'érieure a de tlé subitetnm.t et voici du coup le
ministère 5sutei;uî seul i -t parun seul crampon et
naturellement touruéu sns sus dessous. Grand émoi dans
la maison M1e0usmîd & Co., on examina avec soin es
mauvais crainpou piqi li h le camp si mal à propos,
on essaye de lue-raomoder, et on omonnaî, que ce n'est
qu'un misérable erllmi on bon à jter dans u tas de
vieilles ferrailes.

ureusrmt nt rpui le crampon Taillon tient bon ;,ce1
lii-là c'est le r, i 'u-e esraiipoins, le derntier mot de l'in-1
dustrie eranponnière; mais il ne saurait résister tout
seul. Magres alorc, le pouids d'un ininistère finirait par
le briser ; la inmui.-ou Alel)onatld tc aux abois, il faut un
nouveau crampon quani miêmeu, aussi ses agents les Lan-
gevin, les Chapl.au, k.s Vianasse et autres crient-ils à
tous les coins de rue 'Un crampon, un crampon, une
fortune pour un bon crunpon I sL

Mais les bons crampo:îs sont rares comme les bonnes
tragédies ; on n'vn trouve pas comnie des fau tes de fran-
çais dans un article de M. Tasdé; les recherches des pen-
dards sont infriorueusea, et le erampon Taillon réduit à
lui-nime va luisuer le ministère tomber et se rléuire en
poustière I

BLEU, ROUGE, OU.JAUNE ?

M. Chapleau a donné sa démission 1 Quelle couleur
va-t il avoir mnaintenant 1Va-t-il être bleu, va t-il être
rouge, va t il être orange 1. telle est la question. Ce pro-
blème est difficile à résoudre. Un ami indiscret nous
écrit qu'il a touts les couleurs de l'arc en ciel, des bleus
aux jambes, du rouge à sa boutonnière et du jaune à la
figure. Mais ttre ces trois couleurs il faut choisir 1 Les
uns préteulent que le rouge commence à exercer une
singulière faseiuition sur lui ; depuis qu.s cette couleur
devient à la mnudu, il voudrait bien na tâter.

Les intimes uszurent qu'il est dégouté du jeune cran-

~ ----- A¯CRISE À QIIEBEC
JOE VINCEIT.

MONTRAL.
Vous qui avez sauvé tant j'existences sauvez la mienne

en p.rei:ant place dare mon ministère.

TAILLON.

HoINoR. TAILLON.

Lx rAiinnaratt tousles samedis. L'abonnement estdeQUÉBEC.
50 Centins paOLr année, invariablement payable d'avance Iuutile d'essanyer Vons sauver ja m'y connais, vous êtes
)n ne prend pas d'n bonnement pour moins d·un an Nous un homme Cuit.
levenanspasaux agentshuitCentinsla douzaine, payable JoE VINcENT.
tous mois. o icT

Annonces: Prnmièreinsertin, 10 contins parligne: cha- Joz BEIr.
que insertion subsequente,cinqcentinsparligno.Gonditions MoXTaAL.
Spéciales pour les annonces à long terme.

Adlressez toutes comamunicationE et toutes remises d'ar- Aecept z d'êtra ministre et prendrai p!nsion chez vous
gent.Wàm aas à Montral.

LES PENDARDS ESSAYANT DE PEE--
SUADEIn UN NATIONAL DE VOTEl
pou. TAIT.to. MAIS ÇA NE
PREND PAS I

Non, ce n'était certes pas un lom-
me plaisant que le docteur Werner;
ses lèvres pincées, aon front naturel-
lement plissé et ses regards pointus
comme une vrille n'avaient jamais
donné à rire à personne. Au- t notre
stupéfaction fat grande quamd il dit
gravement à la pauvre fille endor-
mie :

-Vous viendrez cette nuit à doux
heures me solder mes visites I

Cette jeune fille était une mheu-
reuse poitrinaire arriAüe aux derniers
instants du a courte vie. Blanche
comme un marlr. nya c une petite ta-
che rose aux pon.nlet , l'oeil noir
et profond, elle ne croyait pas mou-
rir et nous avait demlaudé tout à
l'heure quand elle pourr tit sortir,
suprême consulauion accordée par le
destin aux phtisiqu quli se croient
toujours mieux pertants au moment
où la vie va les abandonner I

Aucun de nous ignorait que la
pauvre enfant ne passerait pas la
nuit.

Nous savions aussi que le doc tour
s'était toujours beaucoup occupé de
spiritisme et de magnétisme ; nous
avions trouvé tout naturel qu'il ait
songé à faire une expérience in e;cre-
mis d'hypnotisme sur ce corps con-
damné; cela ne pouvait que la soula-
ger et l'aider peut-être a passer de
ce monde à l'autre sans s'eu autres-
voir.

Mais ordonner à l'hypnotisée de
venir lui sjder ses viits cette nuit,
c'est-à-dire apus ma moit, cela nous
parut de priun aliurd uie plaisante-
rie macabre du plus moauv.ai goût.

Le docteur s'aperçut de cette im.
pression.

-S"il est vrai, dit il, et le spiritis-
me nous en a dja fournii mille pien-
ves, que nou ayoun l 0 voéir l évo-
quer l'esprits du per.ouna1g Cs morts il
y a des certainecs nnées, pourquoi
ne pourrions-uous pas dès la vie or-
donner à l'esprit d'un nibond de
venir nous visiter i7i le- csprits peu-
vent en effet se rendre à nos désits ;
cette jeune fille viendra c:tte nuit,
n'en doutez pas; je sais de service
aujourd'hui, t:t j'invite "-un de vous
à veiller aveu moi, s'il le deslie.

Les uns, trop sceptiquts, les au-
tres, intinmidës par lu .serieux du doc-
teuret déjà inquits,n aafstaient
aucune envie 'ne teater l'é,.rduve; les
internesse regardaientsans oser sa-
vancer.

-Vous reitrez avec moI, u dit-
il pour coupir cour, à 1 h1iâtati0a Cte
mes camarades; au surplus, vcus
êtes aussi de eervice, je crois.

Il n'y avait pas à reculer avec ce
diable d'homme, et je dus accpter
la corvée.

A six heuras du soir la jeune fil'o
était morte.

Le docteur avait une chambre
meublée d'un lit et d'un canapé jus-
te au dos&ous de la salle où nous
nous trouvions. Le soir, vers dix
heures, après avoir fini ma tournée
d'inspection, j'allai le rejoindre: il
lisait je ne siis plus quel livre; je
m'intallai touthabillé sur le nap6
et j'eseyai de lire aussi Mal jtavais
beau faire, les lettres dansaient de-
vant mes yeux sans m'uffrir aucun
sens; j'avais l'esprit autre part et je
pensais quand même à l'apparition
que nous attendions. Vers minuit, le
docteur forma sao livre, allumi une
veilleuse, souffili la lampe et se jota
toat labil:é sur le lit un face de moi.

Je ne vous cacherai pis qus j'avais
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compté veiller avec la lampe ; au ris-. go d'Ontario et qu'il ne peut plus voir cette couleur
.que d'encourir vos quolibets, je vous sans éprouver deg mouvements bilieux qui sont funestes
aeouerai que cette demi-obeaurité ne à s santé. .
m'allait guère. Et puis la veilleuse Le bleu lui soirblebi'en' dmbd,éd; c'est une couleur
C vait 'éteindre I... brr 1... Je fis passée qui a fait son temps et qui ne.peut plus 'écouler

ne timidement au docteur l'obser- sur lo marché.
vation que je n'avais pas sommeil, et , Notre opinion es que M. Chapleau mralgré toutes les
que j'eusse volontiers continué ma lessives.auxquelles il pourra se livrer, ne pourra jamais
lecture. se débarrasser de la couleur qu'il a contractée avec ses

-Je suis très fatigué, me dit il amis les orangistes d'Ontario. Quoiqu'il fasse et malgré
sèchement, et votre lampe m'empê- tout le savon noir qu'il pourra employer, M. Chapleaun
chemit sans doute de reposer.Au sur. est condamné à rester jaune jusqu'à la fin de ses jours I
plus faites comme vous voudrez.

V'us penez bien que j ne soufflai
plus mot; je m'arrangeai pour dor- ANNONCES DU " CANARD "
mir si faire se pouvait.-CA

De fair, je summzeillai ,quelque
temps; combien 1 je n'en sais rien;
mais, quand je 'éveillai, je vie, an Un jeune homme de quatre ans déire trouver une pla.
face de moi, le dcoteur, accoudé sur ce defbreman dans une boutique de modiste.
l'oreiller et paraissent écouter quel-
que chose. La lueur de la veilleuse -On demnde nna personne de confianca porIr tenirfrappait on pE- n vi1ge, qui ex. -n d'objet vona

priai ue î-~oe ux0t n maasin d'objet volés.primait une graoue auxiéte ; fies Yeux u I
fixes, son teint blafird et ses pom-
mettes asillantes donneunet aiusi à - Un jeune homme qui est allé porter sa dernière
cette figure osseumseu', éc airde, chemise chez Làaztrus demade à être pris en amitié par
émergeant de l'ombre, une apparence un rentier quelconque.IMien d'u pingre qui donne de
assez fantastique. la soupe au pois à sa table.

Au même instant, mou attention
fut attirée par un bruit de pas au-
dessus de ma tête; c'etait bien dans -Un foreat récemment sorti du pénitencier de St Vin
la salle de l'hôpital que l'on marchait, cent de Paul dé3irerait entrer dans une bonne famille
celle où reposait la inorte. D.s pas pour apprendre à coudre. Au beroin il découperait à
légers comme eauk des pieds uns table et jouerait le rôle d'agent coll.tefeur.
d'une femme. Ces pas se dirigaient
vers l'cscalicr ; on descendit avec
précaution, et il nous sembla que -A échanger une violente démangeaison contre une
guelqiuinii s'arrêtâit à notre porte.....petite propriété louée 8100 par année.

La pendule sonna deux heure-.....
Le docteur a demi soulevd -ur sa

couche, était livide. Un abruti désirerait échanger une bonne paire de bre.
Moi, je sentais la sueur se perler telles contre la colletion do la Minerve.

sur mon fiont et je suis sûr que mes
cheveux se dressaient sur ma ttoi,
quand j'entendis la clef tourner dant Une nègre que des millieurs de famille ont rendu
la serrure ! blanc voudrait une place de domestique à no rien faire

La porta s'ouvrit et une forme chez une famille noble du quartier Papineau.
blanche parut.

C'était bien une femme ; l'obsonri À ve.l re six livree, dont deux de fromage et quatre
t6 nous empêchait de distinguer ses )-rel mroind
traits,mais nous reconnûrnes aisément
qu'elle était en chemise et sortait de
son lit. À vendre dix vers'dontt du e

J'étais incapable de faire un mou- soie u ix n trois du pt tu, deuxà
vement et la docteur, lui auesi, était t cinq e ampagne.
immobile.

Le fantôme se diriua vers lui en TMi poète qu'une profonde misère oblige de se cirer les
étendant la main ; Werner machina- jambes pour paraître avoir des bottes demande une place
lement prére-ta la sienne,dans laquel- d'ouvreur d'huitres et de c bar Keeper a dans une gar-
le la malade fit le gtte de déposer de "otte de la rue St Paul, renonç.tnt pour toujours à faire

des vers, il s'appliquerait à bien les rinçer. -
retourna comme elle était venue;
nous l'entendîmes monter et ren-

trer dans la salle.
Que ne la suiviez-vous ?me dira-t- A LA COUR DU RECORDER.

on... Eh !j'auinis voulu vous voir à
notre place.: Le docteur nétant pas
plus rassuré que mic : malgré sesfi-c
quenres relations avec les esprits, il
est évident qie c'éiait la première
fois qu'il en voyit en en chair et en .:s époux Troipail sont devant la cour ; la fe:nmîa à
os. Moi, je ne savais ique penser. la barre des témoins, le mari dans la boîte des prévenus.

-Allons à son lit I dit-il tout à Troipoil, interrogé, donne ses noms, agn et profes-
coup. sien ; puis se tournant vers sa fVmme: ah ! c'est propre

Nous m->niâ·e lentcnîent et nous ce que tu as fait là i
approchlmes du lt de la phtisique ; La femme :-Jo t'en ai prévenu qu'un j>ur ou l'autre
elle avait toujours, conais noas l'a- tu serais sur le banc :es inalfaiteurs. .
vions laissée, ies inains croisées sur Tripoil.-J'y viens pur co:mme Jeux et deux fjnt
la poitrine et rien no semblait avoir quatre.
été dérangé. Nous clions nous reti Le Riecorder.-Voyens feuimme Troipoil expliquez vos
rer, sans nime noue oiîumuniquer plaintc.
nos impres.rione, qua:id unu malade La fnime Troipoil.-Je viens exprès pour ça.
qui ne dormait pu-, nous aippela dou- Le .cordr.-Eh bien, de quoi vous plaignez vous 1
ceuent: La feuime Troipoil.-Je ie 1lains que c'est un hoin-

-Docteur I Eh 1 doctur1! maqui on ne me tir pas de ses mains je finirai en
- Que voulez vousî quatre morceaux.- Troipoil.--1u m'arraches des sourires,
-Voyez donc un pýeu, pendant La fimme Troipoil.-Les témoins sont l pour dire

que vous êtes là, le no. 1 2 ; je crois que c'est un homme qui « désivre k pas et qui me bat
qu'elle est somnarbtule; elle vient de tous les jour de la semaine, quelquefois plus.
se lever ; elle est elsenudte, puis est Toipoil.-Le3 témoins, le les méprise comme un ver
revenue se coeheir un peu après. re d'eau.

-Le no. 121 Le recordr.-(l la plaignante) Enfin préisez des
Le docteur sa précipita vers le lit faits et ne rest'z pas dans les généralités.

indiqué et fit quelques passcs ma- Troipoil.- Elle ne sait seulement pas où c'est.
gnétiques sur la malade, qui se ré Le Recorier.- Voulez-vous vous taire 1 (A la plai-
veilla bientôt le mffystera était éclair- gnate) Quand votre mari vous a-t-il porté des coupe et
ci, quels coups ?

Cette femme à notre ipu, avait La plaignante.-Quand? mais toujours; un feignant
-dans la journée suivi avces atien'iom qui bat le pavé du matin au soir.
l'éxpériunce du docteur sur la phtisi- Troipoil.-Bon, C'est le pavé que je bats à présent.
que et, s'étant endormie elle-même, La plaignante.-Oui, et moi le soir en rentrant.
avait obéi à l'ordre que Werner avait Le Recorder.-Mais le jour de la scène, quels coupa
donné à la morte, a t-il portés.

C'est égal, j'avais eu une belle La plaignante-Il m'a jeté son mager à la figure.
pour et je »'en souiviendrai long- .L Re.order. -Vous a-t-il fait des blessures ?
temps. Quant au docteur,, il ne se La plaignante.-Non, c'était de la soupane.
vanta nulle part da ea Ameuse expé- Le Recorder.-Il ne vous a pas jeté le plat avec i
rience in exrenis et ne nous en re- La plaignante.-Non, mais la soupane m'a emberné
parla jamais. la figure, fine, que j'ai mes effets massacrés.

Troipoil. -Et toi le jour que tu t'as assises sur mon
AR:IA<D SixVAL. chapeau, est-ce que je t'ai tratnde devant la cour ?

Le Recorder.-Enfla reconnaissez vous que vous mal-
traitcz votre femme

Troipoil.-Quand je suis en ribate, naturellement.

Le Recorder. -Comment naturellement?
L plaignante.-Il y est tous les jours.
Troipoi.-M'teicur, v'la le papier. (Il teu un ipapier)
Le Rewraur.-(Aprèe avoir lu): 19h. bin cest un

certificat d'un perruquier ?
Troipoil.-Oui, qui déclare comme quoi il me rase

depuis dix-huit ans, deux fois par semaine.
La plaignante.-Tu ne rasas depuis plus longtemps

.que ça, toi.
Le ceorde .- Qe'es qu'il prouve, cee nrtifieat.
Troipoil.-Ecouttz, Votre 1Flonneur, voue ne pouvez

pas savoir...
Les femmes çi vous a commie ç des petits airs devant

le monde ; mais cette femme là, serait à un noble, à un
notaire, à quelqu'un de la haute qu'il y ficherait des
piles... je suis d'une b:nne famille, moi ; j'ai mêae une
position dans les-chemins de fer.

Le Recorder.- Quelle position?
La Plaignante.-Il graissait le. roues...
Troipoil-Oui, et elle me buvait mon argent vu

qu'elle ne se gêne pas, non plus, pour la chose du casque.
Ln Rtcarde-.-Vous lui donnez un bon exemple.
Troipuil.-Moi, ça vient d'un carac:bre altéré de sa

nature. Or. voit toujours quand un homme a bu mais
on ne voit jamais quand il a soif.

La plaignante.-Iî casse tout à la niais ou, il a déman-
tibulé jusqu'an lit.

Troipoil.-Oh 1 pour la lit ça vient de ce qu'il n'était
pas solide et que j'ai le sommeil lourd.

Le 1ccorder condamme Troipoil à 85 on 15 jours.
Troipoil.-Ah I les femmes font de jolis chef-d'Suvre.
La 1lsignante.-O-'i, ta mère en a f.it un beau, c'est

vrai !

COUPS DE BEC

L'autre jour à Hochelaga un ivrogne titubait pitoya-
blement ne sach-int plus où il était. Il s'arrête pour
interroger un passant.

-S'il vous plait où suis-je ici 1i
-A ochelaga I
-Et pour être à St Henri?
-Vous ce avez pour une heure et demie.
-Une heure et demie 1... Alors j'vas paesar une heu-

re dans un hotel ; ça ne me fera plus qu'une demie 1...

* *

Entendu dans un bar de la rue St Pauh et dédié aux
emprunteurs:

-Parmi vous quelqu'un aurait il sur lui le change de
cinq piastres ?

-Oui, moi, répond imprudememnt un bon camarade.
-Très bien I Tu peux donc m'en prêter une.

La journee d'un buveur

'u s A es. Jon Col-
de vin D.tjardins Plu' tuer lins pour chauffer les briques.
le ver.1

A onze heures un mixed biucer A deux hîeureo, une char.
pour donner' l'appétit. treuse pour rincer le plomb.

A trois heures la bière pour A 5 heures, l'absinthe,
pousser le train. loufer le perroqueL•

A à' heures, le ha/f dah, pour I A neuf heures, un cock-iail
tagumer lis mpipards. I our balayer le corridor.1

Un mendiant 'de profqssion, at:
baron Rapineau:

-Je suis àjGan depuis deux jours,
et je viens...

-Je comprends, dit la baron en
allant à son bureau, etjy vais tâcher
de vous venir an aide.

Puis il ajoute, après avoir écrit
quele ots pour M. Mtrlatti,

une leutie devommap aIon.

Delabrette, le grind matre d'es-
rime, n'aime pas HoImre.

Il prétend que les héros do l'Ilia-
do n'ont pas d'éincation :

-On ne parlo pas sous las ariaes I

Botibal, l'aimiblo vicomte, est
quelquefuis très g and siulu.

Il tomba ,ur un febcux, lequel
lui rappelle indieutet.ment qu'il lui
doit uno seoine de treize mille huit
cent quarate francs soixaute-quinze
centitmes nour fo.irnitures diverses.

Rotibul, avec hauteur:
-Cela peut-être: mais de qui

droit vous mêlez-vous de mes affii-
res I

Le comité des PCtes de secours re.
çoit la visite d'un effroyablu pochard
qui demandent sa pat dans les som-
mes recueillies.

-Mais à quel titre l lui demande.
t-on sévèrement.

Inondé à l'intéri2ur 1

Un soi-disant magnétiseur anglais,
M. Cumbsrland, vient de révéler Fa
théorie magnétique, dans un long ar~
ticle, d'où il conclut que les "fem-
mes, les nègres et les musiciens ne
laissent pas facilement deviner leurs
pensées. "

Il y a longtemps que nous étions
renseignod sur la difficuté de com-
prendre les musiciens actuels: les
trois quarts n'ayant pas de pensés, il
serait assez n:ali:t de les deviner.

Il existe une caricature de Cham,
remontant à 1S-S, et représentant un
monsieur aux mains des magnéti-
seurs: l'un.lui enfonce dans le argue
un long clou, l'autre lui verse sur les
jambes, de l'eau chaude; un troisiô-
me lui passe un sabre à travers le
corps; un cinquième lui enfoncà dans
la bouche des étoupes enflammées. Et
tous demandent en chteur :

- Qu'éprouvez vous, homme insen-
sible ?

Lepatieat, r ,ourirr ,ur les re-
vres.- Un grand bien-être I

Caliuo, étant à la campagne avec
son matre, est chargé de tuer une
belle an;;ui!e que l'un viunt de pê-
cher.

Saisissant son c.uteau, Calino
coupe l'anguille en deux.

E.ounement du pauvre garçon en
voyant lus deux z o ns sauter et
an tordre.

-Pour sûr qu'elle est morte,
murmura-t il, puieque je l'ai coupée
en deux, seult uiunt elle ne s'en est
pas encore apaîçue.

En wagon :
Un moueicur tir.. un escelenet ci--

gare de sa poie. et, au moment de
l'allumer croit devoir demander la
permission à sn vorin.

D'un geste il lui désigan Fon ciga-
rz, et de sa voix la plus ininuete:

-Vous permettez, monsieur 'I
Le voisin prenant le cigare et fai-

sant un profo id salut :
-Avec plaikir, monsieur.
Et il allume tranquillement à la

barbe de l'infortuné fumeur, qui jus-
temelit n'avait que ce cigare-là.

Un émule de Jean Hiroux compa-
raîten police correctionnelle.

Le président à l'accusé:
-Vous n'avez plus rien à dire.
Le gredin regardant de travers la

porte du tribunal toute grande ou-
verte:

-J'aurais bien envia de vous dire
bonsoir.

pou lamaldieludquê cidesusparfi
con uage, des milier. de ca de la pire
espèce et très &".» onslIi'5t Sire guéri s.

Vraiment, mafoi est il granedan.so.s"ffls.-
té, que J'envorrai deux neilhe, grtt taets
avec un "aité do valeur sur l mla ià t oute
por.o.uffinat de cette maladie. Dons'.a-

drsedu bureanu de poste et pour lexprem.
Dr T. A. BL0O' " s.sucar'ale: la.as uses

Tovesta.



PAR ORDE...

lo. Il est défendu d'extraire de la
pierre, du sable, des carrières du ter-
ritoire de la commune sans avoir pré.
venu les autorités, surtout de la mar-
ne, les étrangers n'y sent pas admis.

2U. Les cabaretiers qui donneront
à boire le dimanche sont pr6venus
qu'eu leur dressera procasverbal
pendant its olccs, surtout de la ms
se, qu'il est défendu d'y aller.

3o. Il est délendu de conduire le
bétail sur la commun.,), ni avec des
brebis, les chèvres ou autres, malgré
qu'ils seraient conduits par des per-
sonnes raisonnables, qui ne doivent
pas être pturés.

4q. Dimanche, à l'issue des vêpre4,
il sera procédé à l'adjudication au
plus offrant et dernicr enchérisseur
des bouts du villages, en présence du
mnaira,qu'on dvra ru.l'r proprement,
assisté d, deux membres du coiusil,
proven-int des égouts deils la villn. L'-e
articles litls arlent :ani tuan
les h:titni s dent.iut. le xsKi . qui
devroilt ôtreexct.

Lesl h.ibitarts sont prvens que,
lundi prouhini, on l.hoilru deu

pr-unsifloi par maison, le curé e.c 1tu-
te.

Le muwire C Coi.

uam curtic ïic SjporL
d'isiver

Si vous putii nez s-levant u ne gileriu
aouabreaistî at itmaillée du joli tlifuin-
acs vuiouvii'z voui livrer à tout...

les élésg ui, 'L a. u '3 aluts~ lbl

Vous inspireri. l'ailiiraiion celi'z
vo.s Leles sp'afi tries, et ais
donnera peut 'tr l">'c LiOiu de f'irt
un iibi tuaring.

Mais lrenuez irde dans l':artl;ur
de vas êlbats inI l'ire un f aux pa.s et
do tmbcr lourli lit. siur l'uiroit...
le inis jotyiim l de vtrai prsonune.
Un acei'ent. d. ei-tle u .iture dil riirait.
tout votr' prestige, il ferait rira de
vous t'te i les bel.iles, mnais i ic lurait
pas taittri, un sOU I eur.

Croycz moi, n'imitez pas ce imon-
sieur qui e promène tout seul en
raquette comme un ours. A'itant cet
amus'ment a de charmes quand on
es' on bonne et joyeuse compagnie
au auprès do sa cavalère, autant
c'est monotone et triste qu and on se
trouve seul avec la neige et les grands
arbres dunud é.

Et puis, si l'on tombe dans la niei-'
ge et que l'on ait oublié son couteau,
on n'a personne pour vous retirer de
cette fichue position ; on prétend qu'il
y a des malheureux qui ont été obli-
gée d'attendri la fonte des neiges
pour pouvoir se relever I

LE arAi 3D.

Si votre méderin vous r-eonrnan-
de les cerereice4 violent-i pour activer
la circulation du saug vous pouviz
essayer dit &iJ CuAs en ra-
quette, au ris tir vous cas'or une
patte oi h. wz., :ds e- suuit là de.
détails insigniliniuîts ; ou b'e;i i vous
le prælirez vous pouivez vou-t livrer

uix d.i:csîeurs de la c2uve-rte en vous
f alimteauter en l'air par es eambres
'lai votre club.

Ce i inicr ex":ce et t-è iyge-
:1,11tu% et rterluln en mot-.oni t d toute

nature.

Si vous po'uvédoz cinquante bonne
mille piastres tio revenu, n'usez pas
l'equipage conlime celui représcnté c'-
de.su., Achutez vous plutôt un sleighl
et une belle paire de chevaux comme
c.ux des Allan. Mais si des inallheurs
c"rnmerciaux vous ont nUis à sec et
quo vous éprouviez le b.suin de faire
vos courses en voiture, rien ne vous
emnpêche d'employer le mode de vé-
lMicule dont nous donnons la gravu-
re.

UN MIlACLE.

On dit que les miracles sont rares dle
nos jours 1 Quolle erreur I Il se produit
souvent des miniracie.s et si le public les
ignlor'e c'est qu'il ic veut pas les voir,

ltenicont:er par exenple en pleine rue
ii aimi qu'on croyait mort ou mourait,
il y a, tn'est-ce pas. le iquoi donner de la
chair Ie poule au plus brave, et l'o a
alors le lroit le crier it miracle. C'est
pourtantit ci qui est arrivé avant-hier au
rédacteuîr di tCiniîrd.

Il avait laissé l'avant-veille son ami
D ... absolument cloué par les rhumnatis-
ies ; ce nmalheureux ie pouvait bouger

Ini Ilr-as ni jainhos et ses soull'ranees
ôtaient intolérahlis, il croyait titi avoir
pour 2oup:î miols à garder lu lit. Quello ne
ut pas la surprise it rélacteur de ren -
coîitrer l'.x-inalalle t'rais, dispos et alei-
te sur ta rue Craig.

-Tu es disposé à crier miracle, li!
dit l'ami, et pourtant le secret de ma
guérison rapide est des plus simples, je
n'ai au qu'a allir trouver 31. Gyo. ruciran,
rue bT. LieauîNT et avec ses vrécl-
ouses herbes <u la blorrAoex IENT
il ini'a enlevé le mal comme avec la
mnain.

in l'ami ajouta:
. Je nme moque înaintenant 'lus rlhu-

inatismos ! l lîiipeuvent veai- mi retr'ou-
ver, j'ai de quoi pour les recevoir! "

& R

GRAPILLAGES>

Un feuilletoniste qui pond régulia
rament trois volumes par mois vient
offrir, hier à un directeur de journal
ea dernière production.

Un fort de la Halle le suivait, por.
tant à grand'peine le manuscrit.

-Combien me payerez-vous çai
demande le fécond littérateur.

-A la ligne 1
-Non, au kilo?1

Dans un bureau do journal!
-Comment vous expliquez-vous

les stupides attaques de la presse
allemande contre la France ?

-11 est viaisemblable que les au-
teurs de ces atioles n'ont pas de pon.
dule~s'

l¢nIendu Fous le pristylu de la

.-Voukz s-voii min o:.iulon sur
votrî pîotig'î Il a du vice, mais il
cst den.uEI ditelligctee... il n'arrive-
ra à lien.

-Et. nui, je vous :Jlirme qu'il e.t
tris l.rt... vui verr< iu'& &'îa sou
trou...

-A la l:n!

IjN ·:VÉIvI-:M ENT l.LTTIlt.\TIE
Nlt,- avons il h .euu.îx l.e recevo ir

reiIer vsul: lIe l.î bibllohlhIq1.e l
,prinzli cnt. .. îiitenujiit le Ulibre romnailn
.1* ictave 'euilletI " le'oauzn c'un yjune
honme præe :,'il iels he.l's-i vr
llit littéraue raig.a i ze .

l'uuvair,î serocur pou nqu in or cenl
]Is olrages ls plusîue aux t lis
p)lut; iît:r v 8sîlits q11<rue l l.;IVI> pouion101s
pu vobliats ir qu'eu L.00 t iI

'. îtiiik!llt uî u îUIbuîîî
fortuilie; aussi nous ulîW.sitoî,s pas àpré-
fliruu le pis grandl succs à li Cio jteýs

Les rumlins iie ceLle ma liSion va ubitlili.
er piourquinzel ceitt fnous inettitisO-
lumenta l'u41i à !î tbouclie, et il est ctnirLLii
.[ie le -i bli vn liatt lli'n l't eourager
cnt e bibiine doillit hI*islatioii est
nn vi rilalei, é n î t iltérair.

ruuttile de 're que tous les ouvrages. .
qli compsent et'ti iliCt hiu sont
-si'i; ,ulsenent txplrgs le tunt Co <lui

plo urr.it chouye l rnI.uile 't hs main.el
ido et jpi'ils soist le la plus rigutireusu

Ait restaurant

-Commeut! vous augmentez en-
cor le prix de vos côtelttes1

-Nolis allons avoir pour l'Exposi-
tin, an 89 une grande demande !

Tlrs furieux :coutre les omnibu.,
M. de Calino.

-Pour moi, j'y renonce I s'ecrie-t
il; et vous verrez que bientôt les
onimibus n'auront p:us rersoune, au
tuciusl es jiur do fête.

-- 'o0u1iuui cela ?
-arce qu'il D'a jmais de place.

.- pinrops de la (n fortune de l'eii
inicon.u d i.îiL-L'histoire tille que
raucont uée par 1Bradit, conitre-maitre dans
lit fabrilue de Win. Lewis I Saa Frant-
eisco, CILI..est, quîo son ini intime lui
demniulliîia dagir commle sou aigent et il
.at i nliaturellemient la position. Cela
résulta dans le gain du troisièmne prix
capital du tirage de Novembre de la Lo-
terie de t'Etat de la Louisiane, Nouvelle
Orléans, Le. Le numéro acquis par le
jeuno e employé était 07,853, dont le bil-
let entier gagna une somme (le $tO,000.
-si Fr'încisco {Cal.) Clironicle, 8 Déc.

Un facteur se présente chez le
comte d'Harpagon.

-J'apporte à monsieur le comte
son calendrier.

-Très bien, mon ami merci !
Et comme M. d'Harpagon oublie

la petit. gratification, le facteur lui
remet une pièce de dix sous.

Ah ! j'oubliais 1 Voici maintenant
les étrennes de monneur la comte.

En poice correctionnelle.
Le président à l'acousé I
N'essayez pas de nier ; on vous a

surpris dans l'e-salier, vous descen-
diez une pendule.

-Mon président, je voulais la
remonter.

Un petit courtier, des plus rapée,
vient faire des offres do service à un
client.

-Merci, répond celui ci, je n'ai
besoin de rien,

Le courtier, avce un soupir..
-Eh bien ! ce n'est pas comme

moi!

J E GUIRIs LES coNvULSIONSi Lors
ne JO ai quo jo guris Jo n'utends pas

dire simplement que j ls fais disparaitre pfour
un temps et qu'ils reparaissent aprés. J'ai fait
ne ces malades, atqt épileptiquee ou anmd
cial, une otude de tout ma vio. Je garantis que
mon remede gurit los plu mauvais cas. Pare.
que d'autres n'eont pu réussir, ce na'ent par une
raison our que veousne soyez plai guéri mainte
cent Demaundes de suite un traité et une bouteil-
le gratruits de mon remède infalUible Donet
l'adresse pfour lexpres et le bureau de wptoe.
L'oat ne vous conte rien et jo vais vous gurir.
Adrsser au Dr 1 L, . U. RHuot, liaccuraal 87,
n iJaung, Toronuto.

AVIS AUX lERES
Sa votresOmMpfi t itroabi.léa luit -ar les

pleurs et les crfa'd'un enfant qui sougre de sa
dentition, bites-vous de vous pocrer une bo.
tellte du " Sirop calmant de Mme Wistlow pour
la dentiion ds enfat.a Son oficacité stsans
égaie., amotre petit made sera soulagé Imm&.
diatement.

Ayesconfance. ômères, ce remède est inaU
lible. Il guéritla dyssenterie St la diarrhée, régu.
alsa i'estomac etls Intestins., fart disparaltre

tes coliques, adoucit les humeurs. réduit les l-
Sammations, et donne une énergie nouvelle Atout
le qystèmoe se général.

" Le Sirop calmant de Mme Winslow pour là
dentition des enfants " estagréable se goit et
est préparé d'après la prescription d'une des plus
grands célébltds médicales parmi les femmes
des Eats-Ui.-.ii est en vente ches tous les
pharmaciens. dans le monde entier. Prixlis Cts
à bedMaO.

*Etrennes utiles.
-Mon petit gargon, dit à Loulou

un ami de pape, je vous apporte mon
cadeau de jour de l'An.

-Ce n'est pas un livre, j'espre
bien 1
fl-C'est un bel atlas géographique
universel.

-Universel, ça veut dire que tous
les pays y sont?

-Précisément.
-Eh bien donnez tout de même.

Je n'aurai plus à étudier la géogra-
phie.

UNE OFFRE LIBERALE
La " Voltale BeIt Co, " de 3arshta

-licl. offre d'envoyer ses cél.bres coin
tures vokaiques et ses applications élec
triques, pour un essail e 30 jours, à tou

îinins nli gède de ilité nerveuse, uperte
le vitali, oui de virili , et". Des cireil.

laures illinstrs t udonnantt tous ,. .lItail'
iir ilt envYol '.s snus e.ivîl.lppe eneclietee,

pIsut pyi.V. EiVi; z leul de stîît'.

L.A CONSOMPTION G UERIE

Uni 'ieux mdeiu, nn pratiluant plus,
d resu îl'un rnissionnaire des îîds-Ori-

-i tal it la onuiîle il'i lun r.u li l ;itl
tres siinplv potiîr lai guýri sor rupide it
perrlin te le la tGousumnption, de lu
brfreite ilu Calarrih, le IAsthamse, et

tl toits les affectioes det la gorg. on
Ie's pollions. An-i gui-rii-oin positive e
raîili' utre: h i .a bil; it ii rvgsoit. ,ili . el

*alir! cî autre î nu hdielCrveu'î. lIe:LIuetttiloiro s etta eeinirt ect

111. iiiiii.e i Leåar e1 sentif tq'i
'lait ils.it s l' d voir 'I..le faire écoua iitret

nust, j'uruverai gritig. h toue cceux quliILe
dé", iront, la forinO le, en lleaiaîd, Fran.
.is, oi Anglatis, eavec toutes l'a9 reilei.
ý>1n'iaits poiurICIl airu etl'Iituyr

eru rala lt' l tîiîa x . et
n truen rcsc. lî'iliuieer ci journal.
. A. Noys, ;Î9, I1owe's Block. lb-

uli-Sies'. N.Y.

' Pour savoir le moyen de guérir sans
frais 1aDébilité nervenne, lIms.
omoissane, et toua les demordres résui.tat d'imprudences ou d'tafrmitfs ches

p Olrifo n. adressoa-vous la n-
gnesto retro Ajptauee Ce.
12 lnrondmar ,M. ',

DESSINATEUR

GRAVEUR SUR BOI
(Edifice d- LA PATLMIE)

35, 'le ST-GABRIEL, 35

PRIX CAPITAL $150 000
Nous certißens par les présentes que nous

aurmelions les arrangements faits pour he
tiragesmensuels ettrinestriels dee la Com-
pagnie de Loterie de l'Etat de la Louisia-
ne, que nous gérons et contrlons perom.
nellement les irages nous-mémes et quo le
ïout est conduit avec honniett, franchise
et bonne foi pour lous Les tntbreusss; neus
autorisons la Compagnie i, se servir de es
ertieat, avec desfac.simile de nos signa-

ures attachés dans ses annonces.

Commissalire.

Noun', ien rouignéî7u: lla<nquets et Banu-
qfuir, pairr<m<sîs toinn lai pn-.r çpîggnén aux
Lotri.s de l' E/qt de hi J.mtiunin qui se-
r ilnt plréxitéiis à 1o ' j in .

. . . Of LESBY,

P. LANAUX,

A. BALDWIN,

Plus d'un demi million distribué

Oompagnie de la Loterie de
l'Etat de la Louisiane

Irncrr-eo en 1IS Io2ur 2. ni par tla T-zisia
ttur, pour des flus d'éducation et lecharité, avec
un Onpitl de $1,000,oe, aumquel a été Ajout de.
patte un ronds de niascrveie di lu de 5,000.

Par unavr.te ioulaire 6'raiant, cs nprivilège
devinrentpartie de la pr..sent Cnt- ltitition de
u'Etait, adioptee le t dlécembrer A. D., 187u,

t.i ent. hierie, eitr i ,ew?îi",sk er jInpeu-
pie df'oui'un ii. Aeaî ja'îaanie de ldiucinsicti i'1iCnc111tii'ooel ne ret anie im u

Y.es wrandsls uranrennungtilesen lien
m5t4ienau'e,suit. ei t!e r ldun'iitei
otlieu ryel)eet -uxle.r si .rss(.!in,

i-t J)/1cîîmbre)

OtNElt U'sE F'uff-l'UNE. suEcoNDo;i.xAN TRluAiE, UtaAs'i u.H 1,A 'AulAuE.
.\uai li E M UsiLQU;E.NstuJvE bL E lth :ANs,
MA 1i, NF.itiEs(, isI7 ?llNmn

Prix capital - -- $150,000
Cm Notice: Los.Btltlots sont it $10 seule

ment. Moitie, 8. cinquième, $2.
Dixiûme, 81.

LISTE DIP'S PRIX

1 IRIX IA lT'A i. D...$15,nn $if,nOn
I i 1 GlL\Nii n Pr x11.i .uIi ru ,nao

.1 f t 1 : R IllJ _.. . 21,9110 21,f)(1
2 itiAN; S Pi I X iN..... 1<,000 20,0I

. 4 iliA NuS l'iitI .:... ryt 2e.,i0e
2' 1)X lM.............. i,000 t20,00
i " ........... u 2 ,00

1at ' . ........... so ,50o
200 1 .:......,....... 201 40,M0

P'1TX APPR'iii'I31ATIF'S

1010 lR1 dapproximadan de 0 7u,oo
.......... "."w00 ,000

i o n "u "o 10 0 1 0 0 0 0

12179 Prix, s'élevat à................... r35.,C00
Les applications pour prix aux cinbs doiven

tre faite' setentli au hureauetic la Uompagnieo
6 In Nonve'lle-Ortéauc.

Pour de plus. amnilei.s iiformatlniiom écrivez lioi
biomernit, donnant votr adresss aii lonii.

MANDATM DE VOSTE, blandats d'Ex.
precs ouuchangi urNe-Yorkdan u se lettre
ordinair, ll-et diodanque par express (a nos
Irai.) aoive:it utre Idresiéea

.m. A. DlA UPHEIN,
NOîovelleOrlénnesu. Lus

on t 31. A. DAUPsKEIN,
washingon D. Cl

kiressez les letrres eurgistées à
MEW.ORLEAN<S NA TIONAL BIAK,

Beauregard et IEmIY.lqui sontichargés des ire-
ges,est auagaranteio îae bonne foi absotua et d'in-
tégrité, iule les chance;s sont toutes égeso et iue
personne ne peut humainment doviner les lai-
mêros gageants. Par conséqusut, toutes les
personnes qui garantissent qu'on gagnera au
prix dans ceItt loterio, ou faisant croire t toute
autre racontar de ce genre, ne sont que des
eroes et ne rcent qu'A tromper et à frau.
der les personns trop condantes.

INCROYAB'fJ.E 1H
--

ALLEZ A

lEt vouîs yeutrez' ILe diner l<e plus Ssîmp.
tueuIlx qu il soit possible tl'imaginer.

Les poissons Ins plus uléients, ls ' inn-
<les choisies et veues .xprès <l'Oitrîie.

l giietS le jllis varies et necounoîhe
pir un Savant Clisi iosot serv i .el.i-
qi(t' jour. Clu Ilîme jour atissi le iiiuiii e st
vin' et ce rieb. cluir gi viuIqirt par-
taut $0.75 cents est donnu.ö pour

25 CENTS
Aussi ileno failli '. xt r ,r vi, it.elle chaque jour s pn:ssr litis Ic.

élIg.ntes salles de '. lilIlbienarl ".

-coiN i*Es uts:--

OT1-DAM3 ET Z. JT Aï

GEO. W. MURRAY,

DEMA'LDLZE PAATOUT

LES CÉ-L1!IlRES CIGARLS

" CREME de la CREME"

"NOISY BOYS"
SORTANTE LA MANUFACTURE DE

J. M. FORTIER
Et tis avec les àE1LLEUS

.. 3 ) • HAVANE.

ÂICUE~ cQv0imz IO'd

! 1 -4 1


